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Au moment où nous mettons sous presse nous apprenons le décès 
d'ERZSÉBET GALGÔCZI survenu le 20 Mai 1989. 
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LES BELLES ETRANGERES 

0 N G R I E 

Projection, en permanence, pendant la présentation 
de S La Hongrie, carnets de Voyage " 

du 15 au 22 juin 1989 
Petit foyer 

de T R A N S P A R E N C E S A E S T 

Un film de Charles H. de BRANTES 

1983 ( durée : 26 minutes ) 

Un des tout premiers films à pouvoir être réalisé aussi librement 
en Europe de lfEst ; | Transparences à l'Est !! a voulu aller di­
rectement au plus sensible, au plus intime. 

Dévoilant des visages et des paysages, ceux de Hongrie certes, 
mais, à travers eux, le profil d'autres paysages, d1autres visages 
sanslesquels ce film n'aurait pu être tourné. 

Par la rencontre et le dialogue avec .des écrivains représentatifs de 
la génération d'après-guerre en Hongrie, c'est la découverte de 
similitudes, de complicités, affirmées parfois rien qu'en pointillés, 
ou devinées en transparences, mais absolument authentiques. 

Découvertes entre ces mêmes générations à l'Est à l'Ouest de l'Europe 
qui permettent peut-être d'entrevoir ce que seront - dans un contexte 
politique qui devra en tenir compte les formulations nouvelles de 
l'individu, de la culture, 
veut vivre. 

de la religion : celles d'une Europe qui 

Un débat entre l'écrivain Alain FINKIELKRAUT, représentatif,peut-être 
malgré lui, d'une part importante de 1'intelligentia d'Europe de 1' 
Ouest, et quelques écrivains Hongrois parmi les plus lus dans leur 
pays et caractéristiques d'une nouvelle sensibilité : Peter NADAS, 
Peter ESTERHAZY, Mihaly KORNISS, Geza BEREMENYI, permet de mieux 
comprendre les attirances et les malentendus en cours 

Par la voie du Danube, des piscines, des cours intérieures de 
Budapest, des cafés, l'atmosphère choisie est celle du dialogue et 
de l'intimité. Ecartant toute idée de polémique, " Transparences 
à l'Est S s'est adressé à la sensibilité des individus, par le choc 
émotif des origines, de la grâce, de la foi retrouvées. Là où ceux 
de l'Est comme de l'Ouest ont 
ancienne et commune identité. 

la surprise de trouver la trace d'une 

Une actualisation sans doute plus importante encore que la seule 
quête des origines culturelles, celle qu!illustre, à sa manière 
Madeleine PERRY dans le film : Une française célibataire qui 
a pu conserver son manoir familial et qui n'est pas revenue 
une seule fois en France depuis 1939, un cas unique dans le 
bloc de l'Est. 

Ou encore le monastère de Pannonhalma, fondé en même temps 
que la Hongrie juste avant l'an mil. 

Avec la musique en "Play-back " du premier album d'Elisa POINT, 
" Transparent à l'Est " esi" une initiative qui en attend d'autres 
à l'Orient d 're continr 



" T R A N S P A R E N C E S A L ' E S T 

FICHE TECHNIQUE 

PRODUCTION : L E S F I L M S H. R. 

PROCEDE : 16 mm Couleur - Fuji 125 et 320. 

DUREE : 26 minutes. 

TOURNAGE : Réalisé du 19 septembre au 2 octobre I9S3 en 
HONGRIE : Budapest, Szeged, Debrecen/ Ile de 
Kisorosi, Monastère de Pannonhalma, Puszta, 
Lac Ealaton. 

PARTICIPANTS : Charles Hubert de ERANTES, Alain FINKISLKRAUT, 
Peter NADAS, Geza BEREMENYI, Peter ESTERHAZY, 
Mihaly KORNISS : Ecrivains. 

Zoltan JENEY : Compositeur 

Titus HONDI et Miklos ELANCKENSTSIN : ecclé­
siastiques . 

Des étudiants de la Faculté de Théologie Pro­
testante de Debrecen, les Elèves du Eallet de 
Budapest. 

Mme Madeleine PERRY, Mlles Marta OROSZ et II-
diko SASXA. 

SCENARIO ET REALISATION : Charles Hubert DE ERANTES. 

ASSISTANTE-REALISATRICE : Hélène ROUTCHENKO. 

DIRECTEUR DE LA PHOTOGRAPHIE : Jean C0LL0M3. 

SON : Jean-Pierre GUENSSR. 

MONTAGE : Angélique ARMAND-DELILLE assistée de Hélène ROUTCHEN­
KO et Jean-Luc OLIVIER. 

PHOTOGRAPHIES ET MAQUETTES : Jean-Pierre GU^SER. 

INTERPRETES EN HONGRIE : Can TOGAY et Miklos SULYOK 

TRADUCTRICES A PARIS : Anna KÔ3ÔL "et Catherine KALMAR. 

ARRANGEMENT MUSICAL : Elisa POINT. 

LABORATOIRE, AUDITORIUM/ MIXAGE : ECLAIR à EPINAY/SEINE. 
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L idée qui nous unit n'est plus de celles par 
lesquelles l'on entendait sauver l'humanité (mais de quoi ? d'elle-même ? 

d'une maladie et d'une aberration qui sont encore son nom?). L'idée, si l'on 
peut ainsi dire, est précisément ce que nous faisons tous ensemble sans 

pourtant jamais nous rencontrer, ni - le plus habituellement -
nous connaître. 

Ce principe d'ignorance mutuelle est une 
vieille habitude nationale (de part et d'autre de toutes les frontières). 

Cela va donc prendre fin? Pour un moment pour longtemps? 
Car, au vrai, ce que nous faisons ensemble, le plus certainement, le plus 

clairement est précisément ceci : nous nous écrivons, incertains seulement 
du destin du message, soucieux plus régulièrement de sa forme (et voilà que 
presque toute l'aventure des littératures nationales est une spéculante de leur 
forme d'expression). Est-il possible de simplement imaginer que, de loin en 
loin, au lieu de mener nos petites affaires littéraires nous laissions entrer un 
peu d'air dans notre chambre? Cela veut toujours dire: de laisser parler les 

autres dans notre langue; car ce qu'Os ont à nous dire (enfin !) ne nous 
ressemble pas. Alors, est-il possible, chers amis de Hongrie, que de cet 

échange si difficile naisse malgré tout une rencontre tardive? 
Non que nous découvrions enfin (ceci n'est qu'un 

fantasme d'éditeur) des valeurs, des talents et quelques génies ou 
précurseurs de temps en temps - que nous puissions aussitôt leur parler. 
C'est pourtant aussi autre chose : vous êtes, chers amis, ceux à qui nous 
tentions d'écrire depuis si longtemps non pas pour aider votre gloire, 

satisfaire une curiosité inquiète ou amicale. Pour vous reconnaître, 
tout d'abord. 

Voyons, cependant, toute l'illusion ici au travail : 
va-t-û s'agir d'une fraternité d'un jour? Allons-nous trouver en chacun cette 

part de vérité qui nous est obscure, et par l'ombre de nous-mêmes 
inaccessible, en train de travailler, de dessiner des personnages, de donner 

vie, rythme et langage à d'autres désirs...? 
Nous avons quelque chose en commun qui est 

une façon de perdre notre temps. De l'inventer, d'y creuser des galeries, 
d'y voyager et d'inventer ceux que nous ne savons habituellement voir. 

C'est, aussi, depuis longtemps que nous vous attendions. 

Jean Louis Schefer 



LITTÉRATURE 
HONGROISE : 

QUELQUES REVUES: 

HITEL 
Rédacteur en chef: Sândor 
Csoôri 
1011 Budapest 
Corvin ter 8 
Tél.: 151-348 
JELENKOR 
Rédacteur en chef: Gâbor 
Csordâs 
7621 Pécs 
Szëchenyi ter 17 
Tél.: 10-673 
2000 
Rédaction : Endre Bojtâr, Jânos 
Hemer, Ivân Horvâth, Lâszlô 
Lengyel, Istvân Margôcsy, Akos 
Szilâgyi, Andrâs Tbrôk. 
La rédaction reçoit le jeudi au 
Café New York de 14 h â 16 h. 
KORTÂRS 
Rédacteur en chef: Arpâd 
Thiery 
1054 Budapest 
Széchenyi u.l 
Tél.: 121-452 
CAFÉS "LITTÉRAIRES": 
ASTORIA 
Budapest V 
Kossuth Lu. 19 
Le cercle "Ôrley* s'y réunît le 
mercredi soir. 
M0VÉSZ 
Budapest VI. 
Népkoztârsasâg ûtja 29 

NEW YORK 
Budapest VIL 
Lenin krt.9- Il 

L
W histoire de la littérature hon-
W groise est largement tributaire 

d'une autre histoire : celle de la 
formation d e l'État national 

I moderne ou, plus justement de 
M la nation policée. L'histoire de 

cette littérature est ainsi dépendante des 
échecs successifs des tentatives de moder­
nisation de l'Etat, qui ont finalement conduit 
à la création d'une nation où le politique l'a 
emporté sur le culturel. 
A partir du XVIIIe siècle, des tentatives répé­
tées de modernisation dans l'ordre linguisti­
que, politique, économique ont connu des 
succès pour le moins ambigus; ainsi culture 
et littérature se sont vues imposer des res­
ponsabilités qui ne relevaient pas nécessai­
rement de leur compétence mais dont elles 
ont néanmoins assumé la charge. 
Cette différence de fonction de la littérature, 
en Europe occidentale et en Hongrie, trans­
forme cette dernière en poste d'observation, 
à la frontière de l'Est et de l'Ouest Elle per­
met de mesurer les oppositions entre les 
valeurs et les aspirations qui prévalent en 
Occident et celles qui caractérisent les 
sociétés et les mentalités de l'Est Cest cette 
opposition qui permet de rassembler, en 
une union tendue, mais aussi de définir les 
poètes hongrois du XIXe siècle. Alors que, du 
strict point de vue esthétique, leurs oeuvres 
appartiennent au patrimoine poétique mon­
dial, leur rayonnement et leur accession à la 
célébrité internationale demeurent difficiles, 
à cause, justement de cette problématique 
trop singulière et de leur isolement linguisti­
que. 
La situation d Endre Ady (1877-1919), le der­
nier grand représentant de cette période, 
celui qui, de manière tragique, en marque le 
point culminant est à cet égard révélatrice : 
seuls les lecteurs hongrois savent, contraire­
ment à l'idée que l'on s'en fait en France, 
qu'il ne fut pas simplement un poète sym­
boliste, un écrivain de troisième ordre, mais 
qu'il fut et qu'il demeure l'une des plus 
grandes figures de la littérature hongroise. 
Sur les traces littéraires d Ady, d'autres ont 
tenté d'avancer, mais les œuvres qui résul­
tent de ce cheminement - celles de Gyula 
l l lyés (1902-1983), d e Lâszlô Németh 
(1901-1975) et de Lâszlô Nagy (1925-1978) 
ont moins abouti à une modernisation des 
problématiques littéraires qu'à des résultats 
équivoques, incertains. Contemporaine de 
l'oeuvre même d'Ady ou postérieure, une lit­
térature véritablement moderne est née, 
grâce à l'activité de la revue "NYUGAT" d'une 
part, avec Mihâly Babîts (1883-1941), Dezsô 
Kosztolânyi (1885-1936), Mi lan Fust 
(1888-1967), Frigyes Karinthy (1887-1938), et 

d e s romanc ie r s comme Gyula Krûdy 
( 1878-1933), Zsigmond Môricz ( 1879-1942) et 
surtout Sândor Ma rai (1900-1989), et avec 
l ' a v a n t - g a r d i s m e d e La jos K a s s â k 
(1887-1907) d'autre part. A quoi aspirait cette 
littérature? A l'autonomie. Au primat des 
références internes. 
Toutefois, et à l'exception de l'œuvre de Kas­
sâk, le travail de modernisation de la littéra­
ture hongroise, en synchronie avec les cou­
rants les plus "up to date" de la littérature 
européenne, n'a pas véritablement concerné 
lavant-garde de cette époque; sa produc­
tion p e u t au mieux ê t re comparée au 
néo-classicisme européen des années 30, 
avec son respect des formalismes, sa poésie 
objectiviste... Signalons néanmoins l'entre­
prise solitaire d Attila fôzsef ( 1905- i 937), très 
grand poète de niveau mondial. 
Il est évident qu'entre les deux guerres cette 
littérature aspirant à l'autonomie n'a pas pu 
rester apolitique, mais, avec Mihâly Babits, 
Miklôs Radnôti (1909-1944) et la génération 
des essayistes, elle a traité du politique et 
du social sur un ton e s s e n t i e l l e m e n t 
ëthico-philosophique ; l'autre grande ten­
dance, dite "populiste" continuait elle, de 
s'inspirer de la poétique traditionnelle et 
romantique du siècle dernier, et ne conce­
vait la littérature qu'au service d'un engage­
ment et d'un combat politique. 
La connaissance de ce passé immédiat per­
met d'éclairer le contexte dans lequel s'ins­
crivent les figures importantes de la littéra­
ture d ' après -guer re et ses différentes 
périodes. 

Les milieux communistes, conservateurs, 
n'ont cessé de vouloir maintenir, artificielle­
ment l'existence de ces deux tendances et 
de manipuler la création littéraire. Malgré 
ces pressions, des œuvres importantes ont 
vu le jour entre 1948 et le milieu des années 
soixante. 
Curieusement, la plupart de ces œuvres 
reflétaient une foi sincère dans les idéaux 
d'une Hongrie réellement démocratique et 
plébéienne, alors qu'en réalité, la société 
hongroise était déjà victime du socialisme 
d'état de ses interventions dictatoriales et 
de ses transformations anti-démocratiques. 
Durant cette période, le cercle de poètes 
rassemblés autour de la revue "UJHOLD" 
jouèrent un rôle extrêmement important : 
Sândor Weôres (1913-1989), Jânos Pilinszky 
(1921-1981), Agnes Nemes Nagy (1922), 
Gyôrgy Râba (1924), mais les poètes plé­
béiens aussi comme Ferenc Juhâsz (1928), 
Lâszlô Nagy et les représentants encore 
vivants de la p remiè re généra t ion d e 
"Nyugat" : Milan Fust, la poésie remarquable 
de Lôrinc SzabÔ (1900-1957), son cadet, la 



D'ENDRE ADY 
À PÉTER ESTERHÀZY 

prose de Tibor Déry (1896-19771, la poésie 
de Gyula Illyés et les romans de Lâszlô 
Németh. 
Les aspirations vers une littérature modeme, 
autonome, se sont affirmées une nouvelle 
fois vers la fin des années soixante, au 
moment de l'expérience de la réforme de 
l'économie hongroise. Elles font aujourd'hui 
encore sentir leurs effets. 
Les résultats de ce travail peuvent être résu­
més de la manière suivante: 

1. Ce qui s'est joué au cours de cette der­
nière période, c'est l'émancipation radicale 
de la poésie, laquelle s'est affranchie de la 
rhétorique nationale traditionnelle en partie 
grâce à l'œuvre de Nemes Nagy, de Weôres, 
de Pilinszky, et s'accomplit désormais au 
plus haut niveau de la poésie mondiale. 
L'œuvre de ces trois poètes est indissocia­
ble de celle d'Attila Jôzsef. Le renouvelle­
ment du langage poétique opéré par Dezsô 
Tandori (1938), a lui aussi contribué à l'épa­
nouissement de ce mouvement, lequel 
continue d'influencer la littérature hongroise 
contemporaine, jusque dans ses tendances 
néo-avant-gardiste et postmoderne. 

A ce renforcement des positions de la poé­
sie autonome, la poétique politico-esthéti­
que de Gyôrgy Pétri (1943) a aussi contribué 
tout comme les oeuvres de Szabolcs Varady, 
Imre Oravecz, Lâszlô Marsall, Lâszlô Ber-
tôk, Gyôzô Csorba et de Gyorgy Râba, Zol-
tàrt lékely, Lâszlô Kâlnoky et Zoltân Zelk. 
Parmi les plus jeunes, il convient de signaler 
Zsuzsa Rakovszky, Endre Kukorelly et Lajos 
Parti Nagy. Le renouvellement des formes 
poétiques classiques et la transformation du 
langage du poème en prose ont joué un rôle 
déterminant dans ce processus général. La 
métamorphose de la prose a profondément 
influencé l'évolution des formes poétiques, 
et ceci est à souligner car, dans la littérature 
hongroise, et tout au long des siècles, la 
poésieavait jusque-là dominé la prose. 

2. Cette renaissance de la prose est peut-être 
l'événement le plus important de ces vingt 
dernières années. La signification de ce 
phénomène, sa caractéristique fondamen­
tale sont d'ordre poétique autant que politi­
que. Comment peut-on exprimer une pro­
blématique tout à fait caractéristique, tout à 
fait circonscrite, localisée, centre-euro­
péenne et hongroise précisément, avec des 
moyens m o d e r n e s e t p o s t m o d e r n e s ? 
Comment peut-on renouveler le roman pour 
que celui-ci devienne Ie-iieu d'élection et le 
mode d'expression de la mémoire histori­
que, le moyen de sauvegarder les traditions 
perdues? Des écrivains importants, très 
informés des tendances actuelles de la litté­
rature étrangère, se sont posé ces ques­

t ions : Tlbor Déry dans ses de rn iè res 
oeuvres, Gyôrgy Konrâd (1933), Miklôs Mé-
szôly (1921), Géza Ottlik (1912) avec son 
singulier chef-d'œuvre, lequel n'a malheu­
reusement pas reçu la reconnaissance inter­
nat ionale qu'il méritai t ; Istvân ô rkény 
(1912-1979) connu pour ses pièces de théâ­
tre et sa prose "minimal art? 
L'un des nouvellistes les plus importants de 
notre époque est Ivan Mândy (1918), auteur 
lui aussi isolé, et qui travaille depuis tou­
jours au renouvellement de la narration. 
Parmi les plus jeunes, Mihâly Komis (1948), 
qui est aussi un important homme de théâ­
tre, développe l'héritage de Mândy et creuse 
le m ê m e sillon hal lucinatoire, vision­
naire, en recourant au monologue intérieur. 
Parmi les écrivains qui ont renouvelé l'écri­
ture romanesque, il faut outre Imre Kertész 
et Andràs Pâlyi, signaler quatre noms : Péter 
Nâdas, Péter Esterhàzy, Péter Lengyel et 
Lâszlô Krasznahorkai. 
Affrontant à la fois le mode romanesque tel 
qu'il fut défini par Thomas Mann et l'impos­
sibilité où s'est trouvée la littérature alle­
mande de se constituer en paradygme de la 
littérature européenne, Péter Nâdas (1943) a 
écrit avec son "Livre des Mémoires", le 
chef-d'œuvre du roman politique et sensuel 
hongrois. 

Dans cette même volonté de renouvelle­
ment de l'écriture romanesque, du lexique 
et de la structure, figure Péter Esterhàzy 
(1950). Contrairement à la modernité tragi­
que de Nâdas, Esterhàzy fonde le post­
modernisme hongrois. Lengyel et Kraszna­
horkai redonnent pour leur part toute sa 
légitimité au "sujet" romanesque en inté­
grant les acquis de l'écriture romanesque 
contemporaine européenne aussi bien que 
latino-américaine. 

Récemment, avec les œuvres d e Lâszlô 
Mârton, Lâszlô Garaczi et Istvân Kemény 
ainsi qu'avec les nouvelles d'Adam Bodor, 
cet autre auteur isolé, les "petites formes" 
l'alliage de la poésie et de la prose ont fait 
leur apparition. Signalons enfin l'éclosion de 
l'essai littéraire. 
Pour terminer, il convient de mentionner que 
la littérature hongroise tend actuellement à 
se libérer définitivement des charges idéo­
logiques, à développer sa connaissance des 
autres littératures centre-européennes et 
ses échanges avec elles, à se radicaliser 
politiquement justement parce qu'elle veut 
renforcer son autonomie. Si les change­
ments politiques en Hongrie s'avèrent dura­
bles et solides, notre littérature pourrait 
alors avoir toutes les chances de devenir 
définitivement européenne. Péter Balassa 
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BIBLIOGRAPHIE: 
EN HONGROIS: 

1971 - Tavaszra 
minden rendben lesz, 
nouvelles. 
1974 - Kilenc cigâny, 
portraits de tziganes. 
1977 - Démets Gsszel, 
nouvelles. 
1978 - Parasztregény 
roman documentaire. 
1980-1986- M. Lajos, 
42 éves, roman 
documentaire, 
AB Fuggetien Kiadô. 
1981 -Atengert 
akartam lâtni, quatre 
portraits d'ouvriers 
1988 - Clgânyon nem 
fog az âtok, roman 
documentaire. 
1989 - M. Lajos, 
42 ans, réédition par 
un éditeur 
indépendant 
A D-E-Fisz-G, A D, D, 
nouvelles, Kôln-
Budapest. 
A PARAITRE: 
1989 - Bôrtôn volt a 
hazâm, roman 
documentaire. 
Fel a kezekkel, 
sociologie. 
Egy téglât en is 
letettem, cinq 
portraits de 
communistes. 
EN FRANÇAIS: 
1988- Lajos M., 
42 ans, dans le 
N° 17-18-19 de la revue 
"L'autre Europe" 

Mmdso^lt C s a l o g es t né à 
Szekszârd en 1935. Après des 
études d'histoire, d'archéolo­
gie et d'ethnologie à l'univer­
sité de Budapest il obtient 
un premier emploi en archéo­
logie dans un musée. Il étu­
die ensuite l'histoire de la 
technologie du point de vue 
ethnologique. Parallèlement 
il s'initie à la méthodologie 
sociologique auprès d'Istvân 
Kemény, éminant sociologue 
hongrois réfugié à Paris 
depuis 1977. Il a participé aux 
enquêtes conduites par ce 
dernier sur les Tziganes. 
Les textes de Zsolt Csalog 
sont des morceaux de carac­
tère de la littérature hon­
groise et lui confèrent une 
place particulière. Il est en 
effet attiré par le genre du 
"documenta i re l i t téraire" 
c'est-à-dire, comme il dit lui-
même, par "la richesse en 
significations des vies une 
fois formulées" 
La force corrosive de certains 
de ses textes l'a longtemps 
obligé à ne les publier qu'en 
samizdat d'où ses difficultés 
pour trouver un emploi, dont 
il a été définitivement privé 
en 1970. 

Marié à une new-yorkaise, il 
vit depuis 1985 aux États-Unis 
et partage son temps entre 
New York et Budapest - son 
centre d'intérêt se trouvant 
toujours en Hongrie où l'en­
semble de son œuvre est à 
présent publiée. 

Ibolya Virag 

ZSOLT 
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SÂNDOR 
CSOÔRI 

^ J â n d o r Csoôrî est né en 
1930 dans une famille pay­
sanne protestante dont la 
pauvreté est encore accrue 
par la crise économique. Le 
monde de son enfance c'est 
celui des odeurs, des bruits, 
des images d'un village et 
d'un monde paysan régi par 
des lois archaïques. Adoles­
cent il découvre les horreurs 
de la guerre : son village a 
dix-sept fois changé de mains 
en trois mois e t demi. Le 
jeune poète s'installe ensuite 
à Budapest où il est le témoin 
de l'instauration du régime 
communiste. Constatant les 
dégâts causés par la collecti-
visation en milieu rural, l'indi­
gnation le pousse à écrire ses 
premiers articles et essais. Il 
a é t é le scénar i s te d 'une 
dizaine de films dont le célè­
bre "Dix mille soleils" d e 
Ferenc Kôsa qui a obtenu le 
Grand Prix du Festival d e 
Cannes en 1966. Héritier de 
l'écriture mais aussi des pré­
occupations nationales de 
Làszlô Németh et de Gyula 
Illyés, on retrouve dans sa 
prose le style clair, limpide, 
t ransparent et néanmoins 
très riche du premier, et le 
courage engagé du second. 
Csoôri a é t é plusieurs fois 
interdit de publication. Certains 
de ses recueils de poésies 
ont été épuisés en quelques 
jours. Dans l'effervescence 
politique qui caractérise la 
Hongrie actuelle, Csoôri joue 
un rôle important au sein du 
Forum Démocratique Hon­
grois, premier mouvement 
populaire d'opposition atta­
ché au développement de la 
démocratie locale. Il est aussi 
rédacteur en chef de "Hitel" le 
premier journal politico-cul­
turel indépendant, créé en 
octobre 1988. 

BIBLIOGRAPHIE: 

EN HONGROIS: 
(sélection) 
RECUEILS DE 
POÉSIES: 
1979 - Jôslâs a te 
idodrol. 
1980 - A tizedik este. 
1984 - Vârakozâs a 
tavaszban. 

RECUEILS D'ESSAIS 
1966 - A kôltô es a 
majompofa. 
1969 - Faltôl falig. 
1974 - Utazas 
félalomban. 
1978 - Nomad naplô. 
1982-Afélig 
bevallott élet 
1987 - Késziilôdés a 
szâmadasra. 



I 
BIBLIOGRAPHIE: 

RECUEILS DE 
POÉSIES: 
1980 - A nevelô 
nevelése. 
1984 - Kuplé az 
elôcsarnokban. 

TRADUCTIONS: 
Poèmes de Czeslaw 
Milosz, Tadeusz 
Novak, Wislawa 
Szymborska, Jaroslav 
Seifert, Frantisek 
Halas, Mordechay Avi-
Shaul. 

V f âbor Csordâs est né à 
Pécs en 1950. Après de bril­
lantes études en médecine et 
des recherches extrêmement 
prometteuses en neurobiolo­
gie, H décide de se consacrer 
à la li t térature. Auteur d e 
deux recueils de poésie -
voués tout entier aux jeux sur 
le langage -, e t d e nom­
breuses critiques, Csordâs 
déploie une importante acti­
vité de traducteur, considé­
rant comme la plupart des 
écrivains hongrois que la tra­
duction n'est pas une activité 
littéraire secondaire. 
Dans un pays où les revues 
continuent de jouer un rôle 
éditorial important, Csordâs a 
imposé ses talents d'organi­
sateur à la tête de "Jelenkor',' 
la meilleure revue littéraire 
hongroise dont il est devenu 
le rédacteur en chef. Publiée 
à Pécs et non à Budapest 
"Jelenkor" a fait de cette ville 
de province le lieu de rencon­
tre des- meilleurs écrivains 
actuels. La revue publie aussi 
des essais ; elle rend compte 
de l'actualité littéraire, ciné­
matographique et théâtrale. 
Sous l'impulsion de Csordâs 
lui-même, qui traduit des 
œuvres de langue polonaise, 
s e rbo -c roa t e e t s lovène, 
cette revue témoigne d'une 
extrême attention à l'ensem­
ble des littératures d'Europe 
centrale. 

Gâbor Csordâs lui-même est 
ac tue l lement en train de 
créer une maison d'édition 
indépendante, qui relaiera et 
amplifiera le travail de la 
revue, dont elle portera le 
nom. _,„ _ , 

Péter Balassa 

GÂBOR 
CSORDÂS 

ERZSÊBET 
GALGÔCZI 
ELrrsébet Galgôczi, sep­
tième enfant d'une famille 
p a y s a n n e - s e s p a r e n t s 
étaient petits propriétaires 
terriens - es t née en 1930 
dans un village des environs 
de Gyôr. Elle a étudié la dra­
maturgie à l'École Supérieure 
d'Art Dramatique de Buda­
pest et remporté â vingt ans 
le premier prix d'un concours 
de nouvelles. 
Si la nouvelle e t le réci t 
comptent parmi les genres 
littéraires préférés d'Erzsébet 
Galgôczi, elle a aussi écrit de 
nombreux reportages, des 
scénarios pour le cinéma et la 
télévision, des pièces pour le 
théâtre et la radio. 
Galgôczi appartient à cette 
génération d'écrivains appa­
rus après 1956 et qui, profon­
dément marqués par leurs 
origines paysannes, se sont 
attachés à décrire et à analy­
ser les réactions du monde 
rural face aux t r a g i q u e s 
épreuves de la collectivisa-
tion, la dépossess ion des 
b iens s 'accompagnant ici 
d 'une égale dépossess ion 
des traditions. 

Écrits dans un style économe, 
puissant réaliste, ses romans 
sont construits autour d'une ' 
intrigue dramatique extrême­
ment intense, qu'il s'agisse 
d'un meurtre dans une ferme, 
du sort d'un trésor dans une 
église ou de l'avenir d'une 
journaliste qui s'est résolue à 
quitter la Hongrie... Poussés 
par leur passion, les héros de 
Galgôczi mènent un très dur 
combat pour préserver leur 
intégrité. 
Lue par un très large public, 
Erzsébet Galgôczi a remporté 
en 1978 la distinction artisti­
que hongroise la plus presti­
gieuse : le Prix Kossuth. 

BIBLIOGRAPHIE : 

EN HONGROIS: 
1953 - Egy kosâr 
hazai, nouvelles. 
1961 - Féluton, roman. 
Ott is csak hô van, 
nouvelles. 
1965 - Ût lépcsô 
felfelé, nouvelles. 
1966 - Kegyetlen 
sugarak, reportages. 
1968 - Fiû a 
kastélybôl, nouvelles. 
Inkâbb fâjjon, 
nouvelles. 
1970 - Nâdtetôs 
szocializmus, études 
sociologiques. 
1971 - Kinek a 
tôrvénye, nouvelles. 
1972 - Pôkhâlô, 
roman. 
1974 - Afôùgyész 
felesége, pièces de 
théâtre. 
1975 - Bizonyîték 
nincs, nouvelles. 
1976 - A vesztes nem 
te vagy, nouvelles. 
A kôzôs DÛn, roman. 
1978 - Kôzel a kés, 
nouvelles. 
Ûszô jégtâbla, pièces 
radiophoniques. 
1980 - Tbrvenyen 
kîvul es belul, deux 
récits. 
1981 - Ez a hét még 
nehéz lesz, six récits. 
A kôzôs bûn, trois 
récits. 
Cogito, nouvelles. 
1984 - Vidravas, 
roman. 
1986 - Magyar 
karrier, scénarios. 
EN FRANÇAIS: 
1987 - La chapelle 
Saint-Christophe, 
Nagel. 



l i t i lt0 

LAJOS 
GRENDEL 

^ ^ a j o s Grendel est né en 
1948 à Lévice, petite ville de 
Slovaquie à quelque vingt 
kilomètres de la Hongrie. Il 
est issu de cette commu­
nauté hongroise (environ six 
cent mille personnes) dont le 

ruban de territoire s'étire côté 
nord de la frontière, une des 
conséquences de l'écroule­
ment de l'empire austro-
hongrois puis des deux 
grands conflits mondiaux. 
C'est à Bratislava, baignée par 

le Danube, fil dAriane du 
labyrinthe centre-européen, 
que Grendel accomplit son 
cursus universitaire (en hon­
grois et en anglais). C'est dans 
cette capitale au triple 
héritage culturel (slovaque, 
hongrois, allemand), où les 
Habsbourg se sont fait cou­
ronner rois de Hongrie pen­
dant trois siècles, qu'il vit 
aujourd'hui, travaillant aux 
éditions Madâch depuis une 
dizaine d'années et publiant 
ses textes. 

Infidèles, recueil de nouvelles 
paru en 1979, attire déjà l'at­
tention. Tir a balles (1981) fait 
de lui ce nouveau prosateur 
revigorant qui piège la tradi­
tion épique. Suivent deux 
autres romans, Gang (1982) et 
Transferts (1985), parus eux 
aussi en slovaque depuis. 
Seul livre traduit en français, 
Tir à balles révèle, comme le 
note son excellent postfacier 
Csaba Kiss Gy, l e scepti­
cisme fécond de l'écrivain et 
sa méfiance à l'égard des 
grandes phrases creuses et 
des illusions." Comment ne 
pas s'égarer, nomade privé 
d'errance, lorsque, tel Gren­
del, on est d'une zone inter­
calaire, membre d'une mino­
rité ethnique, écrivain d'une 
sur-minorité (puisque "d'ex­
pression hongroise") ? Terreau 
où se fortifie le doute, métho­
dique à sa façon (ironie 
garantie), bousculant le 
conformisme, les conventions, 
l'histoire telle qu'elle s'oublie, 
l'identité-bloc; où l'on devient 
narrateur intempestif, s'il 
s'agit de tirer son propre fil 
de vie d'une pelote parfois 
inextricable... 

Ghislain Ripault 

BIBLIOGRAPHIE: 

EN HONGROIS: 
1979 - Hûtlenek, 
nouvelles. 
1981 - Éleslôvészet, 
roman. 
1982 - Galeri, roman. 
1985 - Attételek, 
roman. 
1987 - Bôrôndôk 
tartalma, nouvelles. 

EN FRANÇAIS: 
1986-Tir à balles, 
L'Harmattan. 



• 
BIBLIOGRAPHIE: 
EN HONGROIS: 
1969 - A lâtogato, 
roman, Magvetô. 
1977 - A varosalapftô, 
roman, Magvetô. 
1980 - Az értelmiség 
ûtja az 
osztalyhatalomhoz, 
essai, (Paris). 
1980 - Az autonômia 
kïsértése, essai, 
(Paris). 
1981 - Cinkos, roman. 
AB Fûggetlen Kiadô. 
1984 - Antipolitika, 
essai. AB Fûggetlen 
Kiadô. 
1986 - Kerti 
mulatsâgok, roman. 
AB Fûggetlen Kiadô. 
A PARAÎTRE: 
1989 - Cinkos et Kerti 
mulatsâgok, en 
réédition aux éditions 
Magvetô. 
EN FRANÇAIS: 
1974 - Le visiteur, 
Le Seuil. 
1976 - Les fondateurs. 
Le Seuil. 
1979 - La marche au 
pouvoir des 
intellectuels, Le Seuil, 
(avec I. Szelényi). 
1980 - Le complice. 
Le Seuil. 
1987 - L'antipolitique, 
La Découverte. 

^ M y o r g y Konrad, né en 
1933, o c c u p e u n e p l a c e 
spéciale parmi les écrivains 
hongrois d'aujourd'hui. Après 
ses é tudes universitaires, 
p e n d a n t l e s q u e l l e s il a 
par t i c ipé aux travaux d e 
l'École de Budapest fondée 
par Lukacs, il a exercé divers 
m é t i e r s : journal is te , so ­
ciologue, aide infirmier dans 
un asile, juge d e tutelle... 
Cette dernière expérience lui 
a inspiré le sujet d e son 
premier roman, "Le visiteur" 
(1969) d o n t le hé ros , un 
homme d'âge moyen, adopte, 
par fidélité envers ses idéaux, 
un enfant handicapé mental. 
Ce livre qui sa i s i t t o u t e 
l 'ambiance d 'une époque 
grâce à son ton original, attire 
l'attention sur les limites de 
nos possibilités d'action tant 
professionnelles que privées. 
Il a valu à Konrad un très vif 
succès e t a é t é p r e s q u e 
immédiatement traduit en 
plusieurs langues. 
Mais les années soixante-dix 
ont été aussi celles de l'ap­
parition du premier mouve­
ment d'opposition dont Kon­
rad est dès lors devenu la 
figure centrale. Alors qu'en 
Hongrie, il ne pouvait publier 
qu'en samizdat, il a été abon­
damment traduit à l'étranger, 
invité dans de nombreuses 
capitales et s'est vu décerner 
d'importants prix littéraires. Il 
est devenu pour les Occiden­
taux la figure de référence de 
la Hongrie en mouvement 
Il est à présent édité par la 
p lus i m p o r t a n t e maison 
d'édition d'état de Budapest 
et les portes de la radio, de la 
télévision et des journaux lui 
sont désormais ouvertes. 

GYORGY 
KONRAD 



PÉTER 
LENGYEL 

M. éter Lengyel, romancier 
né en 1939, est une figure 
éminente de la nouvelle 
prose hongroise. Son art se 
nourrit à la fois des acquis de 
la littérature européenne du 
XXe siècle et de ceux, spécifi­
ques, du roman hongrois -
cette "spécificité" forgée par 
Géza Ottlik et les écrivains de 
rentre-deux-guerres. 
Avec Péter Nâdas et Péter 
Esterhâzy, Lengyel est l'un 
des maîtres du style hongrois 
moderne. Il a renouvelé la 
structure du roman, qu'il maî­
trise d'une manière éton­
nante. Ce faisant il infirme 
une idée assez répandue 
selon laquelle le "sujet" du 
roman serait mort.. Cest avec 
un plaisir évident et beau­
coup de talent qu'il invente 
des histoires, développe les 
intrigues et les conduit à leur 
terme. Il en sait beaucoup sur 
les rapports de proportionna­
lité et de rythme à l'intérieur 
de la phrase et de l'alinéa, et 
considère que la poétique du 
roman est un mode original 
d'interprétation et d'explora­
tion du monde, une véritable 
aventure spirituelle. 
Grâce â ses romans, Lengyel 
a permis à la prose hongroise 
contemporaine de rejoindre 
le domaine de la mémoire 
historique, de la critique et 
du rétablissement des faits. 
Face à la perte générale de la 
mémoire politico-historique, 
il nous permet de recouvrer 
notre identité. Son écriture 
fonde un idéal du "citoyen", 
une éthique de "l'homme 
dans la cité" doublement pré­
cieux, car nous les avons per­
dus. 

Péter Balassa 

BIBLIOGRAPHIE: 

EN HONGROIS: 
1967 - Két sôtétedés, 
nouvelles. 
1969 - Ogg mâsodik 
bolygôja, science-
fiction. 
1978 - Cseréptôrés, 
roman. 
1980-
Mellékszereplôk, 
roman. 
1982 - Rondo, 
nouvelles. 
1988 - Macskakô, 
roman policier. 



BIBLIOGRAPHIE: 
1948 - Vadvizek, 
nouvelles. 
1957 - Sôtét jelek, 
nouvelles. 
1960 - Fekete gôlya, 
roman. 
1965 - Az elvarâzsolt 
tiïzoltôzenekar, 
contes pour enfants. 
1966 - Az atléta 
halàla, roman. 
1967 - Jelentés ôt 
egérrol, nouvelles. 
1968 - Saulus, roman. 
1970 - Pontos 
tôrténetek utkôzben, 
roman. 
1975 - Alakulâsok, 
nouvelles. 
1976 - Film, roman. 
1977 - A tâgassâg 
iskolâja, essais. 
1979 - Az ablakmosô, 
deux pièces de 
théâtre. 
1979 - Szârnyas lovak, 
nouvelles. 
1980 - Jelentés egy 
sosevolt cirkuszrôl es 
mas mesék, contes 
pour enfants. 
1980 - Êrintések, 
essais. 
1981 - Esti térkép, 
poèmes. 
1984 - Megbocsâtâs, 
récit 
1987 - Sutting 
ezredes tiinaoklése, 
récit 
A PARAITRE: 
A pille magânya, 
essais. 
Esélyek es 
kockâzatok az 
évezred kùszôbén, 
essais. 
A PARAÎTRE EN 
FRANÇAIS: 
Où l'étoile passe? 
éd. Hystrix, diffusion : 
Attica, fin mai. 

M iklôs Mészoly, né en 
1921, docteur en droit a prati­
qué le drame, l'essai, même 
le conte pour enfants, mais 
c 'est surtout en tan t que 
romancier et nouvelliste qu'il 
s'est imposé. Tbut en bénéfi­
ciant d'une écoute considéra­
ble auprès des générations 
plus jeunes, cet écrivain, qui 
pose des questions épisté-
mologiques à la littérature, 
n'en cultive pas moins l'isole­
ment qui a toujours été le 
sien et qui lui permet l'explo­
ration obstinée du chemin 
qu'il s'est tracé. De quel che­
min? De celui des problèmes 
moraux et artistiques propres 
à une certaine moderni té 
qu'on peut sommairement 
définir par la hantise de l'ab­
surde." 
Cest en ces termes que cet 
écrivain, idole de la jeunesse, 
maître à penser, a été pré­
senté en 1983 à la Sorbonne 
par un d e s e s mei l l eurs 
connaisseurs, André Karâ-
tson. Comme Camus, à qui il a 
consacré un de ses plus bril­
lants essa is , Mészôly es t 
hanté par la responsabilité 
de l'écrivain. Cest ce senti­
ment qui l'a incité â adopter à 
l'égard de la tyrannie la cou­
rageuse at t i tude d e résis­
tance par le mépris qui lui 
vaut le respect et l'admiration 
de la jeunesse. Ses romans 
(Mort d'un athlète, Saul ou la 
porte des brebis, Film), ses 
poèmes et ses essais sont le 
reflet d'un homme tourmenté, 
aux prises avec les problèmes 
les plus brûlants de notre 
époque. 

Georges Kassai 

MIKLÔS 
MÉSZÔLY 



AGNES 
NEMES NAGY 

g n e s N e m e s Nagy, 
née en 1922, est l'une des 
plus grandes figures d e la 
poésie hongroise d 'après-
guerre. S'inscrivant de ma­
nière éclatante dans la tradi­

tion de Mihâly Babits et de la 
revue "Nyugat" qui introduisit 
la moderni té en Hongrie, 
Nemes Nagy fut l'une des fon­
datrices de la revue "Ujhold" 
(1946-1948). Essayiste, elle se 

rattache aux meilleurs cou­
rants critiques européens, 
anglais et français notam­
ment, et ses analyses des 
grandes œuvres poétiques 
s'apparentent, par leur puis­
sance et leur profondeur, à 
celles d'un T.S. Eliot 
Une passion froide gouverne 
sa poésie, la place sous ten­
sion, une tens ion encore 
accrue par l'extrême retenue 
de cette personnalité roman­
tique. De là naît une vision 
des objets tout à fait décisive. 
C'est la grande vision lyrique 
des objets, de la passion qui 
les sonde, les reconnaît et les 
découvre. Au centre de son 
art poétique se trouve une 
philosophie de la personne, 
un lyrisme philosophique, qui 
la rapproche d e la poésie 
anglo-américaine des années 
1930-1950. 

Traductrice, et l'une des plus 
brillantes qui soient, elle sait 
allier la plus scrupuleuse pré­
cision à la trouvaille, au génie 
inventif: étonnante plénitude 
linguistique du mot qui fait 
mouche. 
Elle es t ainsi un véritable 
"poeta eruditus". Tbute son 
œuvre s'est construite en 
opposition à une certaine 
théorie romantique et enga­
gée de la poésie, si répandue 
en Europe de l'Est.. Mais loin 
de tout solipsisme, sa philo­
sophie lyrique est un regard 
dirigé vers le monde. Dans 
l'ensemble des traditions de 
notre poésie nationale, celles 
dont elle se sent proche sont 
les traditions bourgeoises 
modernes liées au statut du 
citoyen dans la cité, celles du 
poète pratiquant aussi bien 
que de l'essayiste analysant 
notre poésie: Jânos Arany et 
Mihâly Babits, Attila Jôzsef et 
lânos Pilinszky. 

Péter Balassa 

BIBLIOGRAPHIE: 

EN HONGROIS: 
RECUEILS DE 
POÉSIES: 
1946 - Kettôs 
vilâgban. 
1958 - SzârazviHâm. 
1967 - Napfordulô. 
1969 - A Iovak es az 
angyalok. 
1981 - Kôzôtt 
1986 - A Fôld emlékei. 
RECUEILS D'ESSAIS: 
1975 - 64 hattyû. 
1982 - Metszetek. 
1984 - A hegyi kôltô 
(Babits Mihâly 
lirâjârol). 
1987 - Lâtkép, 
gesztenyefâval. 
1988 - Szôke bikkfâk. 
RECUEIL DE 
TRADUCTIONS: 
1964 - Vândorének. 

A également publié 
des poèmes et des 
contes pour enfants. 

EN FRANÇAIS: 
Poèmes, dans le 
N° 25-26 de la revue 
"Obsidiane? 
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BIBLIOGRAPHIE: 

EN HONGROIS: 
1974 - Kerengô, 
roman. 
1977 - Histôria, 
poèmes. 
1981 - Miroslav 
Krleza, monographie. 
Az ikszek, roman. 
1982 - A békecsâszâr, 
cinq pièces de 
théâtre. 
1985 - Magâniktatô, 
essai. 
1986 - A kelet-
eurôpai drâma, essai. 
Csirkefej, cinq pièces 
de théâtre. 
1987 - Almodtam 
Neked, nouvelles. 
Actuellement au 
Vigszinhâz de 
Budapest : Ahogy 
tesszùk, tragi-
comédie musicale. 
EN FRANÇAIS: 
1988 - Les Anonymes, 
traduit par Françoise 
Gai, Bernard Coutaz. 
1989 - Tête de poulet 
(extraits). Revue du 
Théâtre de l'Europe 
No. 19 

\ J f y ô r g y Spirô , né à 
Budapest le 4 avril 1946 (pre­
mier anniversaire de la Libé­
ration !), est poète, romancier, 
dramaturge et critique de 
théâtre. Après des études de 
lettres et de langues (c'est un 
remarquable polyglotte), il 
travaille â la radio, aux édi­
tions Corvina, et enseigne les 
littératures slaves à l'Institut 
de littérature mondiale. Très 
jeune, il commence à écrire 
des pièces qu'il ne montre 
pas. Ses premières œuvres 
publiées sont des poèmes et 
des critiques de théâtre. Il est 
nommé metteur en scène 
assistant au Théâtre National, 
puis "dramaturge" au théâtre 
de Kaposvâr - c'est-à-dire 
qu'il adapte des textes â la 
scène en collaboration avec 
les auteurs. Il publie en 1974 
son premier roman qui est 
très bien accueilli, mais dont 
lui-même se déclare peu 
satisfait Son second roman, 
les Anonymes (1981), lui 
appor t e un grand succès 
auprès du public et une inter­
diction de séjour en Pologne, 
cadre de l'intrigue. Il en tire 
une pièce, l'Imposteur (prix 
d e la Meilleure Pièce en 
1982), qui est jouée au théâtre 
Jôzsef Katona par Major, le 
grand acteur qui a justement 
inspiré â Spirô le personnage 
démesuré de Boguslawski. Ce 
sera son dernier rôle : il meurt 
au cours des représentations. 
Vient ensuite le succès de 
Tête de poulet (1985), dont 
l'héroïne est interprétée par 
une célèbre actrice : ce sera -
éga l emen t - son dern ie r 

GYÔRGY 
SPIRÔ 

rôle... Cette "malédiction" 
n'empêche nullement Spirô 
de poursuivre son activité 
créatrice : il vient de terminer 
une tragi-comédie musicale, 
dont le thème porte sur la vie 
quotidienne des jeunes en 
Hongrie. Cet auteur exigeant 
travailleur acharné, manie 

l'ironie avec une cruauté salu-
bre. Jadis doué aussi bien 
pour la physique, le violon 
que le sport, il affirme aujour­
d'hui l'écriture comme le seul 
métier où l'on puisse exercer 
pleinement sa liberté. 

Sophie Képès 
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